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{Evéchéde St. Hyacinthe,
10 décembre 1870

Edw. Bairnard, Jr., Ecr.

Mon cher monsieur,
Votre lettre du 1er courant avec les

deux numéros de la Semaine Agricole
qui l'accompagnaient m'est parvenue à
St. Hyacinthe où je suis depuis quinze
jours. Un travail de bureau a telle.
ment absorbé tous mes moments libres
depuis ce temps que je n'eus que lo
temps d'ouvrir votre lettre lorsqu'elle
m'arriva et que je n'ai pu la lire que
ce matin. C'est l'excuse que j'ai à
vous prèsenter pour-n'y avoir pas plu-
tôt répondu.

Je connais -votre zèle en faveur de la
noble cause ae l'agriculture, principale'
ressource de notre pays et jusqu'ici la
source d'ou est découlé, pour le plus
grand nombre de ses bons et heureux
habitants, un bonheur domestique que
ne prosèbe peut-être nul autre peuple
du monde :-Felies bona si sua norint
Agricole, et surtout les Cultivateurs
Canadienal Puissiez-vous, monsieur, ré-
ussir à leur faisre comprendre cette
vérité en travaillant à les aider à ajou-
ter au bonheur dont ils jouissent, par
une culture plus soignée, qui ne man-
querait pas de le"r faire mieux appré-
cier et aimer davantage les anoblissans
ot saint travaux de leur état.

Je connais assez le Clergé de mon
diocèse pou être certain qu'en vous
présentant de vous-même au nom de la
cause dout vous vous faites lé dévoué
défenseuret propagateur, à n'importe
quel d'entre les membres de ce digue
Clergé, vous eussiez trouvé l'accueil le
plus bienveillant et le plus amical.

Cependant, Monsieur, puisque vous
voulez bien penser qu'un mot de re
commandation de ma part pourrait
avoir l'effet de vous assurer davantage
la valeur de l'accueil que vous désirez
trouver auprès de ceux de mes pretres,
auxquels voup pourriez avoir besoin de
demander le socoursde leur influence
en faveur do votre si louable entre.-
prise, ou quelqu'autre petit service
d'occasion, je me fais un bonheur de
vous l'accorder ce mot de recomman-
dation et d'ajouter que je pnartagerai
vol»ntiers votre reconnaissanco envers
tous ceux de ces messieurs qui vous au-
r( nt acrueilli avoc la politesse et l'ur-
batnité que je n'ai jamais manqué de
rencontrer dans tous mes rapports avec
le clergé de mon diocèse.

.Agréez, Monsieur, l'assurance de
mon estime et do ma considération; et
croyez moi bien amicalenont.

Votre tres-liurl-le serviteur,
<Sigré) C. EY. j ST. IyA'wrnr .

Evêché des Trois-Rivières,
14 décembre 1870

Edw. Barnard, Jr. Ecr.,
Mon cher Monsieur,.

Je ne puis qu'approuver les efforts
que vous faites pour avancer les pro-
grés de l'agriculture dans notre cher
pays et améliorer la cundition do notre
peuple, dont la grande masse se livre
à cotte noble carrière. La culture
est la condition normale de l'homme,
c'est l'état qui le met plus directement
en rapport avec son Créateur, de qui il
attend la rosée, la ohalour et la pluie
dans cette juste mesure qui fera ger-
mer, croitre et murir le grain confié à
la terre qu'il arrose de ses sueurs.
Aussi, est-ce l'état ou l'homme en gé-
néral est le plus religieux. Travailler
à l'amelioration et au perfeetionnement
de lagriculture, c'est dote travailler
en même temps au bien-être temporel
et à l'avancement moral et religieuxde
notre peuple,puisque c'est l'attacher anu
sol que lui ont legué ses ancêtres et
empêcher la jeunesse d'émigrer aux
Etats.Unis.

4, pense que ML. les curés de tiotre
dio::èse ne manqueront pas non plus
d'encourager toutes les tentatives qui
auront quelque chance de succès dans
cette direction.

En vous souhaitant courags et succes
dans vos efforts généreux pour amélio-
rer le sort de nos bien-aimes compa
triotes, jo demeure bien cordiale
nient.

Votre tout dévnué serviteur,
[Sigtné]

t L. P., Ev. des Troiu-Rivieres.

Nous avons reçu le Peter' Jfusical .MUnh!y
pour le mois de Janvier, recueil Ide musique
coten""" ",co"'. toujours, une granide variéte

le niorceaux choisi. Noirs In.-- pouvons comii-
prendre comment un éditeur peut feurinir un
recueil d'une si gran.de valur pour une si pe-
tite sommne; c'est u iiistre pour nous: et ce
qui nous surprend encore pus, 'eust de voir que
nos amis dcpensent Jeur argent à acheter des
morceaux de musique détaclhéls, quand ils peud-
vent-en avoir (I dou->? qtinrze nolrcuxItX polir
la somme minime de trèate ctls, unse procu-
rant ce recueil. Envoyez 30 cents à Editeur,
J. L. 1eters, 500, Broadway, NewYork, et il
vous n enveira un exemplaire. Le prix est de
$3 par année. Procures-vous surtout le der-
nier numéro pour voir li brillant, marche fran-
çaise.

Nous venons de recevoir azeue des Fa-
milles Canaliennei pour le li5 Janvier 1571 .Les
matiéres qu'on lit dans cette excellente publi-
cation sont bien appropriées au nom qu1ol le
porte. Elle devrait étre répandie tins toutes
les campagnes. Les articles qu'elle conutient
tout Uri excinnt la curiosité et l'intérét sont
propres à instruire et à inspfirer tu respect et
l'amour pour la foi de nos lres. Sos remner-
ciemenis pour cet envoi.

-Voici quel a été le résiltat des élections
municipale pour lia paroisse St. Ours-

Tiéotime Mer hessaimt ecr., et Liéon chaip.
deaine, er.,réélu, et M.t .xLI'olîéOn Le bouri,
D>mmast Catnon Pierre Cormier,.l 'seiph Lari viére
A l"'ii e "larpiin nouiv aux élus.

--M. Gariel Pontbriant est décédé à St Ours
lundi 0 jaivier à 'age de li. i ans.

Nous extrayons le passage suivant d'une cor-
iespondance des Eat.Unis à ln Slherhrooke

'zelte "
« Pour quelle raison le beurre:du Canada a-t-

il une si pauvre r patation sur les marchés
Américains ? Vous pouvez dilffcilement tro»-
ver un acheteur qui v-otdlra se donner la peine
d'exainier un lot de beurre venant du Canada.
1;n1 monsieur qui fait in grand commerce ds
b h urre me disait d:rièremnent qu'il était obligé
d'appeler soin beurre canadien, beurre de Ver-
niont, pour pouvoir lu vena -o. C'est pénible,
le beurre du Ciinada devrit être en aussi
grande réputation que le beurre d - Vermont
mais il ne l'est pas. La population des Town_
sliips îLe l'Est, qui conmur:e les produits dc la
laiterie, devraient essayer à faire le beurre. Le
trafiquant devraituserde son droit du refuser

touters les tinettes (1- maîuivais beurre qui sont
apporttes à son magasin. Une bonne quantité
de celui qui vient par ici est un composé que ni
les chiens ni les hommes ne sauraient tolérer.

Lia construction du navires a été très active
dans les Provinces Maritimes pendant l'année
qui vient <le finir. A St. Jean, N. B., ont été
enregistrées pas moins de 7G navire., jaugeant
2,(312 tonneaux.

pour la Nou elle-Ecosse, nous voyuns 1o na-
vires. dont 40,î53 ett lu chiffre dii ton-
nage.

Le printemps prochain, il y aura une explo-
ration danus le but de prolonger le themin Gos-
ford ju i'aulit lac St. Jein.

Les travaux sont arrtés pour lhiver sur le
.:. c(. J. nmilwur. Les lisses sont posées

jiq1>'.m West Dromte.

.Nous empruntons au Conslitutionnel
les renseignements suivants, sur la
mauufacture d;d laine d'Yumachicho
qui vient de rocommencer ses opér-
tiens:

On sait que cetto munufacture est
établie par une compagnie d'action-
nairens re:ruitès parmi toutes les classes
'le notre société par M. Ch-irles L ijoic.
lie capital de la société est de 820,000.
Toutes les parts sont prises à l'heure
qu'il est, mais il es t à peu près certain
que dans quelques mois les actionnaire
désiroront porter. eu- capital à un
chiffro plus élevé permettant do faire
des asfaires plus en grand.

La manufacture a remplacé l'ancien
moulin à farine connu sous le nom do
Mouliii-Ronge, bien que depuis plu.
sieurs années il était plu'.t de couleur
grise. La force motrice ost l'eau.
C'est un pouvoi- d'eatu capable de mou
voir une usino beaucoup plus considé.
rab!e. La bdtisse est un peu petite et
il faudra l'agrandir bientôt. Elle eot
copeudant divisée en quatre étages dont
on fait bon emploi. Dans los mansardes
sont les éclidoires et les appri-rils pour
sécler la laine. Au dessous sont los car-
des eî. les rouets. Les rouets sont munis
de Îi20 bobines. Au rez-de-chaussée
sotu les six métiers doubles ainsi que
les appareils pou' rser et presser les
et ies Ces six métiers peuvent donner
300 verges d'étoffe pus' semai mue chacun
Dams le suibamsmnt s >nt les laiuoirs
et les foulons.

Cette nîauVinctu-e va cmploye- envi-
ron 25 à trentu personneos dont nue
quinzainit do femunies. Chaque semaine
elle emploiera 1000 à 1200 livres de
laine, avec l'espoir que les affairas
iront toujours on s'accroissant.


